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ANACARDES 

PRODUCTION 

Depuis la campagne 1975-1976, où elle avait atteint un 
record, la production mondiale de noix de cajou tend à 
diminuer, comme i I apparaît au tableau 1. 

En 1979-1980, les récoltes de Tanzanie, du Mozambique 
et du Kenya devraient avoisiner au total 140 à 150.000 
tonnes. Celle du Brésil serait légèrement supérieure à la 
saison précédente. Les estimations de la production indienne 
ne sont pas encore disponibles. 

Le groupe des «Autres pays d'Afrique» est constitué des 
pays suivants : 

Sénégal, Guinée Bissau, Haute Volta, Togo, Bénin, Nigé
ria, Côte d'Ivoire, Angola et Madagascar 

dont les plantations d'anacardiers couvriraient entre 50.000 
et 55.000 hectares. 

L'Inde est actuellement le premier producteur mondial de 
noix de cajou. Les surfaces plantées, de l'ordre de 418.000 
hectares, sont situées au sud du pays, dans quatre Etats : 
Kerala, Karnataka, Andhra Pradesh, Tamil Nadu. 

Kerala, le plus petit de ces Etats,participe pour 60 p. 100 
dans la production indienne de noix de cajou ; ses planta-

tians sont réparties comme suit : 

- 32 p. 100 de moins de 2 hectares, appartenant à de petits 
propriétaires, 

- 42 p. 100 de 50 hectares et plus, gérées par des entreprises 
d'Etat. 

Il existe plus de 360 unités de transformation d'anacardes 
en Inde ; aussi la seule production indienne ne suffit-elle 
pas à les approvisionner et des noix brutes sont importées du 
Mozambique, de Tanzanie et du Kenya. Toutefois, leurs 
livraisons à l'Inde ont diminué: 

- 1965 
- 1970 
- 1975 
- janvier-juin 1977 

175.511 tonnes 
170.890 tonnes 
135.815 tonnes 

44.260 tonnes 

et ce, pour diverses raisons : 

- création dans ces pays d'unités de transformation, 
- aléas au niveau de la récolte, 
- bouleversements politiques, 
- concurrence d'autres acheteurs, telle la Chine qui importe 

des noix brutes d'Afrique et les décortique à la main, 
proposant les amandes à des prix peu élevés. 

Cette situation entrave grandement le commerce indien 

TABLEAU 1 - Production mondiale de noix de cajou (en tonnes). 

1976-1977 1977-1978 
1978-1979 

1975-1976 (estimations) 

Inde 9Q.OOO 100.000 110/130.000 100/120.000 
Mozambique 185.000 90.000 60/70.000 60/65.000 
Tanzanie 140.000 85.000 70/75.000 60/65.000 
Kenya 20.000 25.000 5.000 15.000 
Brésil 60.000 45.000 70.000 70.000 
autres pays 

d'Afrique 5.000 5.000 4.400 4.400 
total 500.000 350.000 319/354.400 309/339.400 

(Source : G il I and Duffus). 
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de l'amande cajou. Pour y remédier, les autorités ont 
décidé: 

- de promouvoir la recherche-développement, 
- de favoriser une répartition correcte des noix entre les 

différentes unités de transformation, 
- de susciter un meilleur rendement des usines. 

Le Mozambique, premier producteur mondial dans les 
années 1970-1975 a vu sa production régresser considérable
ment ces derniers temps. 

La majeure partie des plantations se trouve dans les 
districts de Buzi et Chibabava, dans la province de Safala. 
Ce pays connaît actuellement des difficultés au niveau de la 
production (faibles rendements - qualité défectueuse des 
noix) et du transport. Les pouvoirs publics se sont émus de 
cet état de fait : un Secrétariat d'Etat au cajou a été créé et 
un programme de production et de commercialisation de 
l'anacarde mis en place. 

La Tanzanie a enregistré égale ment une très forte baisse 
de sa production depuis 1975. 

11 existe peu de grandes plantations; les cultivateurs 
possèdent de petits vergers, de l'ordre de 50 à 100 arbres 
chacun. 

Les noix sont vendues à des coopératives. 

Au Kénya, la zone anacardière est constituée par une 
bande de 10 à 20 km de large longeant la côte en bord ure 
de l'Océan Indien entre Lomu et la frontière tanzanienne. 
Les surfaces plantées seraient de l'ordre de 25.000 hectares. 
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La production est entièrement assurée par les plantations 
individuelles et villageoises. 

Dans le tableau 2 sont données les exportations de noix 
brutes du Mozambique, de Tanzanie et du Kenya pour les 
années 1970 à 1977 : 

Le Brésil est le pays d'origine de l'anacardier. Les plan
tations sont localisées dans le nord-est. La production pro
vient à la fois de vastes peuplements naturels et de grandes 
plantations couvrant chacune plusieurs milliers d'hectares. 

EXPORTATIONS 

Dans le tableau 3 apparaissent les exportations mondiales 
d'amandes cajou pour les années 1973 à 1977 (en tonnes). 

En dépit des difficultés qu'elle rencontre pour son 
approvisionnement en noix, l'Inde demeure le premier 
fournisseur mondial d'amandes cajou ; elle détient cette 
position depuis des décennies. 

Son principal marché est l'Europe orientale, - URSS et 
Allemagne démocratique -. Les expéditions vers ces pays 
sont faites à la suite d'accords de clearing et représentent, 
selon les années, entre 30 et 50 p. 100 du total exporté. 

A la fin décembre 1979, l'URSS avait acheté à l'Inde la 
majeure partie des soldes invendus, laissant seulement de 
très faibles quantités disponibles chez les petits chargeurs. 

TABLEAU 2 - Exportations de noix brutes du Mozambique, de Tanzanie et du Kénya, 
de 1970 à 1977 (en tonnes. 

Mozambique Tanzanie Kénya 

1970 63.940 72.418 23.174 
1971 53.383 95.973 10.604 
1972 69.527 112.924 15.540 
1973 33.195 109.915 9.368 
1974 72.899 113.891 20.350 
1975 65.592 97.328 14.297 
1976 164.449* 66.380 11.543 
1977 .. 74.739 1.100 

* - ce chiffre paraît exagéré (Source: Gill and Duffus) 

TABLEAU 3- Exportations mondiales d'amandes cajou de 1973 à 1977 (en tonnes). 

1973 1974 1975 1976 1977 

Inde 56.108 64.437 59.806 55.309 38.738* 
Mozambique 29.560 24.350 21.195 21.122 17.025 
Tanzanie 3.709 4.042 4.000 6.084 3.903 
Kénya 227 96 170 1.613 3.046 
Brésil 5.980 7.607 11.421 15.000* 15.000* 

total 95.584 100.532 96.592 99.128 77.712 

* - chiffres prévisionnels. 
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TABLEAU 4 - Exportations indiennes d'amandes cajou vers: 

(en tonnes) l'URSS 

1973 20.700 
1974 32.800 
1975 23.600 
1976 17.000 
1977 19.344 
1978 8.818 

Les Etats-Unis sont le second client de l'Inde. 

Les expéditions indiennes pour les périodes janvier
septembre 1978 et 1979 ont été estimées respectivement à 
16.890 et 28.713 tonnes au total, soit une augmentation de 
70 p. 100. 

Les exportations du Mozambique et de Tanzanie sont en 
régression. 

Le Kenya a enregistré un record d'expéditions en 1977, 
qui serait dû à l'installation d'usines sur les lieux de produc
tion mais 1978 a été moins favorable avec seulement 1.680 
tonnes exportées au total. 

Les exportations d'amandes cajou du Brésil ont fait un 
bond spectaculaire ces dernières années ; les cours des 
amandes brésiliennes sont relativement bas, ce qui devient 
assez préoccupant pour les autres pays exportateurs, et 
principalement l'Inde. 

IMPORTATIONS 

Le tableau 5 montre que les importations mondiales 
d'amandes cajou accusent une régression depuis 1976; 
cette évolution correspond à la diminution de l'offre bien 
plus qu'à une baisse générale de consommation (cf. infra : 
PRIX). 

Les Etats-Unis viennent en tête des pays importateurs , 
la consommation de fruits secs étant entrée dans les 
habitudes alimentaires de !'Américain. 

l'Allemagne démocratique 
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147 

(Source: 
Gill and Duffus) 

En 1979, leurs principaux fournisseurs se sont répartis 
comme suit: 

Inde 12. 750 tonnes 
Mozambique 8.733 tonnes 
Brézil 8.630 tonnes 
Tanzanie 1.705 tonnes 
Chine 1.499 tonnes 
Kénya 705 tonnes 

L'Inde a reconquis la première place sur ce marché, 
qu'elle avait perdue en 1977 et 1978 au bénéfice du Mozam
bique. Ce dernier pays marque une baisse de ses expéditions 
de plus de 30 p. 100 sur 1978. Le Brésil est bien implanté et 
fournit des tonnages constants. Bien qu'en régression sur les 
années précédentes, les livraisons de la Chine demeurent 
substantielles, si on les compare aux 14 tonnes expédiées en 
1973. 

Au second rang des importateurs s'inscrit l'Europe 
orientale (URSS et Allemagne démocratique). Les volumes 
absorbés par ces pays s'orienteraient à la baisse, toutefois 
le commerce étant basé sur des accords bilatéraux conclus 
avec l'Inde, les importations ne reflètent pas forcément les 
tendances de la consommation. 

Viennent ensuite les pays de la Communauté économique 
européenne. Les importations de 1979 ont augmenté de 
13,9 p. 100 sur 1978, le volume de 1976 n'ayant cependant 
pas été atteint. Cette progression résulte de tonnages plus 
importants reçus par l'Allemagne fédérale et la France 
(respectivement plus 41,8 et plus 32,4 p. 100), les autres 

TABLEAU 5 - Importations mondiales d'amandes cajou de 1975 à 1979 (en tonnes). 

1975 1976 1977 1978 1979 

CEE 9.695 12.212 9.620 9.218 10.505 
Europe orientale 23.900 17.500 19.491 8.818* . .  

Etats-Unis 42.998 49.527 34.128 31.102 34.484 
Canada 4.865 6.583 4.475 4.077 1.848** 
Australie 3.568 2.977 2.840 2.077 2.090*** 
Japon 4.323 6.559 4.634 3.884 4.548 
Nouvelle Zélande 438 593 293 294 253**** 
Suède 165 156 125 90 125**** 

total 89.952 96.107 75.606 59.560 . .  

* - URSS seulement, ** - janvier-mai, *** - janvier-octobr�';-"'*** janvier-septembre. 
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TABLEAU 6- Importations d'amandes cajou dans la C E E  en 1979. (en tonnes) 

� 
Allemagne Angleterre UEBL 

F 

AFRIQUE : 
Afrique du Sud 1 
Côte d' I voire 
Bénin 10 
Kenya 176 119 6 
Madagascar 
Mozambique 1.040 781 156 
Nigéria 
Tanzanie 253 190 190 
Togo 

AM ERIQUE DU NORD 
Etats-Unis 5 

AMERIQUE DU SUD 
Brésil 84 272 148 

AS I E  
Chine 670 419 
I nde 854 592 9 
Hong-Kong 22 
Malaisie 49 
Sri Lanka 
Formose 10 

CEE 
Pays-Bas 10 75 32 
Allemagne fédérale 27 39 
France 5 
Royaume Uni 6 
Irlande 
UEBL 41 

DIVERS 25 53 

TOTA L GENERAL 3.177 2.591 601 

TOTAL NET 

* - échanges intracommunautaires. 

pays membres ayant peu ou pas évolué au cours des cinq 
dernières années. 

La C.E.E. s'approvisionne principalement en Inde, au 
Mozambique, en Chine, au Kénya, en Tanzanie et au Brésil 
(voir tableau 6). 

Les autres pays mentionnés au tableau 5 : Canada, 
Japon, Australie, Nouvelle Zélande, Suède, participent pour 
15 à 17 p. 100 dans les importations mondiales. Ils sont 
approvisionnés surtout par l'Inde, mais le Mozambique, le 
Kénya, la Tanzanie, la Chine et le Brésil apparaissent égale
ment dans la liste des fournisseurs. Les volumes absorbés 
par ces pays ont été relativement constants ces dernières 
années. 

A titre indicatif, sont mentionnées ci-dessous les estima-

Danemark France I rlande Italie Pays-Bas Total 

1 2 
24 7 31 
71 28 31 140 

7 1 37 584 930 

39 1 234 363 2.614 

13 1 69 67 783 

5 

30 8 25 106 673 

53 2 17 35 1.196 
1 446 1.331 3.233 

22 
49 

3 13 

5 122 
6 4 119 195 

20 25 
6 

41 

322 4 21 425 

1 1.016 13 425 2.681 10.505 

- 389* 
10.116 

tians de consommation per capita en 1978 pour l'ensemble 
des pays importateurs 

Etats-Unis 144 g Royaume Uni 43 g 
Canada 173 g URSS 61 g 
Allemagne fédérale 30 g Allemagne dém. 30 g 
UEBL 42 g Japon 33 g 
France 14 g Australie 145 g 
Italie 5 g  Nouvelle Zélande 94 g 
Pays-Bas 197 g 

11 ressort de ces estimations que le Hollandais serait le 
plus grand consommateur d'amandes cajou, viendraient 
ensuite le Canadien, !'Australien, l'Américain, le Néo-Zélan
dais. A noter les faibles consommations du Français et de 
l'italien qui arrivent en queue de liste. Les autres pays se 
situeraient dans une fourchette allant de 30 à 61 g per 
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TABLEAU 7 · Cotations de l'amande cajou sur le marché de Londres de 1975 à 1979 
(en Livres par tonne longue, coût et fret). 

C450 (a) LWP (b) 

1975 maximum août 1.225 décembre 650 
minimum janvier 1.030 janvier/mars 540 

1976 maximum fin décembre 1.880 novembre 1.000 
minimum début janvier 1.100 janvier 650 

1977 maximum fin juin 3.040 début avril 2.050 
minimum début janvier 1.920 début février 1.070 

1978 maximum début mai 2.535 fin octobre 1.300 
minimum début décem. 1.860 février/mars 1.030 

1979 maximum décembre 2.221 décembre 1.630 (Source : 
minimum février 1.813 février 1.139 Gill and Duffus) 

(a)· C450 : amandes entières blanches, de 400 à 450 amandes par livre 
(b) LWP : grands morceaux ( Large White Pieces). 

capita. 

Toutefois il convient de tenir compte des réexportations 
à l'intérieur de la Communauté de mélanges de noix en 
emballages-consommateur. 

PRIX 

Rappelons qu'une normalisation qualitative des amandes 
cajou a été mise en place et publiée dans le rapport du 
«General Agreement on Tariffs and Trade» sur la commer
cialisation des noix de cajou (cf. revue FRUITS, vol. 28, 
no 11, 1973, p. 812 et 813.) 

Les cotations sont fonction du classement des produits 
par rapport aux normes. 

Dans le tableau 7 sont indiquées les cotations sur le 
marché de Londres qui est très représentatif du marché 
internationa 1. 

Depuis 1976, on assiste à une montée des prix qui a 

atteint son maximum durant le premier semestre 1977. 

A fin mai 1980, la récolte de l'Inde étant tardive et ses 
surplus ayant été absorbés par l'URSS, les cours flambaient 
en raison de la modicité de l'offre. C'est ainsi que les aman
des entières C450 étaient cotées 2.608 Livres la tonne 
coût et fret. Les courtiers estiment que les prix pour le 
C450 pourraient monter jusqu'à 2.890 Livres la tonne 
longue. Mais ils craignent que cétte situation ne provoque 
des difficultés dans l'écoulement du produit. 

Signalons que les derniers accords Inde-URSS ont été 
signés sur la base de 2.65 dollars la lb FOB (équivalant à 
2.72 dollars la lb coût et fret port européen, soit environ 
2.670 Livres la tonne longue). 

*** 

Au détail, l'amande cajou est présentée soit sous étuis 
plastique de 50 à 100 g,soit en boîtes d'aluminium de 125 g. 

Elle entre très souvent dans les mélanges salés à base de 
cacahuètes, amandes, noisettes et raisins secs. 

F.F. 

Les fruits dans le monde ... 

AFRIQUE DU SUD 

Sur les 320.000 cartons de citrons qu'Outspan compte 
expédier cette saison sur l'Europe, 20 p. 100 seront plus 
petits . approximativement de moitié · que ceux utilisés 
jusqu'à maintenant. Ce nouveau carton a été créé à la 
demande des grossistes et détaillants qui estiment qu'il 
facilitera à la fois la manutention et les ventes. 

ANGOLA 

Dans les projets prioritaires du secteur agro-alimentaire 

de l'Angola figure la construction de plusieurs conserveries 
de fruits : oranges, ananas, mangues et légumes. 

COSTA-RICA 

• Afin d'utiliser les écarts de récolte, le Centre d'inves
tigation sur la Technologie des Aliments (C ITA) étudie les 
différents sous-produits pouvant être obtenus à partir des 
bananes et plantains. 

Les recherches du CITA ont été concluantes en ce qui 
concerne la production de 
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- jus clarifié de bananes, 
- pâtes de bananes sucrées. 

D'autres projets sont à l'étude 

- préconservation de la pulpe de banane, 
- fabrication de chips de bananes, 
- obtention de produits fermentés. 

Une fois mis au point, ces différents sous-produits 
seraient destinés à l'exportation. 

• La Junta de Administracién Portuaria y de Desarrollo 
Econ6mico de la Vertiente Atlantica (JAPDEVA) a lancé 
un projet de modernisation de la ligne ferroviaire servant au 
transport des bananes.qui va de Limon à Rio Fria. 

Le projet couvre 100 kilomètres et comprend l'acquisi
tion de 12 locomotrices et d'une grande quantité de wagons. 

Son coût est estimé à 42 millions de dollars. 

IRAK 

La production de dattes en Irak a atteint 500.000 tonnes 
en 1979 contre 389.030 tonnes en 1978. La moitié en a été 
exportée. 
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PANAMA 

Le Gouvernement Panaméen a décidé une augmentation 
de 50 p. 100 de la taxe à l'exportation des bananes. Cette 
augmentation est entrée en vigueur le 25 avril 1980, la taxe 
est ainsi portée à 0.60 dollars US par caisse de 40 livres. 

TUNISIE 

• La production d'agrumes de 1978-1979 fut de 183.000 
tonnes contre 220.000 tonnes la campagne précédente. La 
réduction des disponibilités en eau en raison de la sécheresse 
serait à l'origine de cette baisse de production. 

Les exportations se sont élevées à 33.000 tonnes, dont 
23.700 tonnes sur la France et 8.200 tonnes sur la Yougos
lavie. 

• La récolte de dattes de 1978-1979 s'est chiffrée à 
45.000 tonnes. 

5.900 tonnes ont été exportées, dont 3.800 tonnes de 
dattes conditionnées. La France a absorbé 3.126 tonnes. Le 
Soudan a reçu pour la première fois 500 tonnes. 

Sources : Bulletin de l'UPEB 
CFCE!MICOFE L 
Fruit Trades Journal 
International Fruit World 




